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LIMINAIRE

i L EST BANAL DE CONSTATER QUE, en France notamment,
le calendrier liturgique ne détermine plus le rythme
de la vie sociale, sinon pour une fête comme Noël,

ou certaines fêtes qui, sont restées fériées (Ascension,
15août, Toussaint.). A l'inverse, la société impose ses
rythmes, fortement conditionnés par les calendriers sco-
laires, notamment pour lesvacances: les grandes
vacances, qui font en sorte que l'année pastorale va de
septembre à juin, et les « vacances de printemps », autre-
fois dites de Pâques, qui ne tiennent pas compte de l'an-
née liturgique.

On note par ailleurs quelques traits de la société
actuelle en rapport avec le temps. C'est une société « chro-
nophage », qui fait en sorte que personne n'a plus le
temps, et aussi chronométrée: jamais, sans doute, le comp-
tage du temps n'a été aussi serré (par exemple les
35 heures, la succession des rendez-vous. avec le stress
qui s'ensuit) ; il suffit de se rendre en d'autres sociétés, par
exemple africaines, pour constater la différence de rythme
et de conception du temps. Une des causes du phénomène
tient aux nombreuses sollicitations intéressantes qui nous
assaillent chaquejour. C'est aussi une société de l'immé-



diateté, dont le courrier électronique est le symbole le plus
éloquent, avec l'absence de mémoire qu'elle entrafne;
cette immédiatetéjoue d'ailleurs aussi dans la perception
de l'espace, de ce qui est considéré comme proche ou loin-
tain. On aime également l'intensité, même si elle n'est
qu'occasionnelle (grands rassemblements, «rêves
parties»). On note encore que la durée de vie des indivi-
dus s'allonge (cf. préoccupation des «jeunes» pour leurs
vieux parents), ce qui n'est pas sans rapport avec l'expé-
rience que l'on fait du temps. Par rapport à ces faits, on
se demandes'il est encore judicieux de présenter les célé-
brations comme des lieux où l'on va « recharger ses bat-
teries » ; ne vaut-il pas mieux proposer une possibilité de
décharge, où les personnes puissent laisser décanter le
trop plein dont elles sont quotidiennement victimes?

C'est dans le temps ainsi organisé et éprouvé que s'ins-
crivent les célébrations liturgiques. Il n'est pas sans inté-
rêt defaire remarquer que celles-ci comportent également
une gestion du temps; elles s'inscrivent dans un rythme:
rythme quotidien pour la liturgie des heures, rythme prin-
cipalement hebdomadaire pour l'Eucharistie, rythme
annuel pour les fêtes, avec pour certaines une inscription
cosmique (la date de Pâques dépend du cycle lunaire), à
quoi il convient d'ajouter le rythmedesfêtes de destinée
personnelle: anniversaires, mariages, funérailles. De
plus, chaque célébration comporte un rythme, plus ou
moins lent ou rapide selon les circonstances (semaine,
dimanche, fête), les cultures et les habitudes. La question
de la durée d'une célébration est intéressante à interroger,
car elle ne fait l'objetd'aucune prescription.

Ce numéro de La Maison-Dieu poursuit deux objectifs.
Réfléchir d'abord aux évolutions qui se déroulent sous nos
reux, pour en prendre la mesure. Investiguer les ressources
de la liturgie elle-même, dans cette question du temps, en
vue d'une meilleure adéquation de la vie liturgique au
contexte culturel dans lequel vivent les participants.

Ce numéro, troisième de l'année, comporte aussi le bul-
letin d'art sacré et la chronique de l'important colloque
« Intelligence de l'art et culture religieuse aujourd'hui ».


